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Début avril, le 
gouvernement a 
publié un décret 
facilitant les 
reconversions 
professionnelles 
des responsables 
politiques. Ils 
pourront devenir 
avocats sans 
examen préalable. 
Le barreau de 
Poitiers s’y oppose, 
comme certains 
élus, même UMP.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les parlementaires ont-ils 
les compétences néces-
saires pour exercer le 

métier d’avocat ? Sans aucun 
doute, à en croire le décret 
publié le 4 avril dernier. Le 
gouvernement a décidé de 
faciliter la reconversion pro-
fessionnelle des élus ayant 
participé à « l’élaboration de 
la loi ».  Et il l’a fait à travers le 
Journal officiel.
Des passerelles existaient 
déjà, depuis novembre 1991, 
pour certaines professions 
telles que huissiers ou juristes 
d’entreprise. Même les élus 
pouvaient déjà accéder à cette 
fonction en faisant valoir leurs 
diplômes. 
Sortie de Sciences Po et de 
l’Ena, Ségolène Royal a ainsi 
prêté serment dès 1994. Mais 
ce nouvel article 97-1 dispense 
désormais les ex-ministres, 
députés et sénateurs de tout 
examen, y compris le Certifi-
cat d’aptitude à la profession 
d’avocat. Les seules restric-
tions prévues par les textes 
concernent la durée du man-
dat, « au moins huit années », 
et l’obtention d’une  maîtrise 
de droit.
La réaction du Conseil national 
des barreaux n’a pas tardé : un 

recours a été déposé devant 
le Conseil d’Etat. A Poitiers, 
le nouveau bâtonnier s’inscrit 
dans la même veine. « Quelle 
compétence les hommes 
politiques ont-ils pour devenir 
avocat ?, s’interroge Didier 
Simonet. Le métier est déva-
lorisé. Des discussions étaient 
engagées depuis deux ans 
entre nos instances nationales 
et le gouvernement, mais 
n’avaient pas abouti. »

u Les collaborateurs
     renvoyés à 2014
Députée (PS) de Poitiers depuis 
seulement cinq ans, Catherine 
Coutelle ne bénéficiera pas 
de cette disposition. Ce qui ne 
l’empêche pas d’avoir un avis 
sur la question : « A quelques 
semaines des élections, ce 

décret ressemble à un sauve-
qui-peut ! Etre avocat ne 
s’improvise pas. Les hommes 
politiques n’intéresseront que 
les cabinets à la recherche 
d’une tête d’affiche et d’un 
carnet d’adresses. » 
Même le sénateur UMP de la 
Vienne, Alain Fouché, ne com-
prend pas la vocation de ce 
texte. Avocat de profession, il 
considère que « la formation 
est importante » car « une 
expérience d’élu, aussi éclai-
rée soit-elle, ne suffira jamais 
pour plaider une cause ».
Et si tout cela partait d’une 
volonté ministérielle de ména-
ger une porte de sortie aux 
attachés parlementaires ? 
Leur statut est souvent plus 
précaire que celui de leurs 
employeurs. C’est en tout 

cas l’explication avancée sur 
le site Rue89, le 4 avril, par 
Bruno Badré, porte-parole 
du ministère de la Justice :  
« Nous avions des discussions 
avec les représentants de la 
profession, depuis plus de 
deux ans, sur la possibilité de 
créer une passerelle au profit 
des collaborateurs parle-
mentaires. La Chancellerie a 
estimé qu’il était naturel et 
logique de l’étendre à ceux 
qui emploient ces collabora-
teurs. » Problème : seuls les  
« cadres » officiant depuis plus 
de huit ans pourront bénéfi-
cier de cette passerelle. Or, 
comme en France, les attachés 
parlementaires ne sont recon-
nus sous ce statut que depuis 
2006, le texte ne s’appliquera 
pas, pour eux, avant… 2014.

l’info de la semaine
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clic-claque
La volonté du peuple est 
dit-on, le fondement de 
l’autorité des pouvoirs 
publics. D’évidence, 
elle n’est pas celle des 
législateurs. Ou alors le 
ministère de la Justice s’y 
serait repris à deux fois 
pour sortir, de ses greniers 
empoussiérés, pareille 
idiotie.
Comment l’opinion publique 
pourrait-elle rester 
insensible au passe droit 
accordé à nos ex-ministres 
et parlementaires à devenir 
des avocats-sans-diplôme ?
Comment la profession 
elle-même pourrait-elle 
ne pas s’insurger contre 
l’ineptie d’une décision qui 
discrédite le propre parcours 
des hommes de robe ? 
Comment convaincrons-
nous, désormais, nos 
collégiens, lycéens et 
universitaires, que la 
société façonne au burin de 
l’exigence et de l’élitisme, 
de la non-nécessité de 
briguer un diplôme pour 
réussir dans la vie ? Bravo 
l’exemple ! Merci le pouvoir !
Les contingences entre 
la politique et la justice 
ont trop essaimé, ces 
dernières années, pour 
que les fulgurances 
ministérielles laissent 
quiconque indifférent. 
Encore moins celles et ceux 
qui triment au quotidien 
pour une réorientation 
professionnelle qu’on peine 
à leur offrir. Au sommet de 
l’Etat, ces reconversions 
sont assurées… Où est 
l’égalité des chances ? Où 
est le débat démocratique? 
Où se situe l’exemplarité? 
La volonté du peuple, 
foutaise ! 

 
Nicolas Boursier
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Les « nomophobes » 
ont la particularité 
d’être extrêmement 
attachés à leur 
téléphone portable. 
Une journée loin 
de l’objet et un fort 
stress les envahit. 
Le phénomène 
serait cependant 
moins inquiétant 
qu’il n’y paraît. 

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Angoissé à l’idée d’être 
éloigné de votre télé-
phone ? Une panne de 

batterie vous donne des sueurs 
froides ? Le malaise vous guette 
en cas d’oubli ? Pas de doute, 
vous avez tous les symptômes 
du «nomophobe» ! Derrière ce 
nom barbare, se cache peut-
être le mal du siècle… Une 
étude, réalisée en février, au 
Royaume-Uni, auprès d’un mil-
lier de personnes, révèle que 
66% d’utilisateurs de mobiles 
ne peuvent plus s’en passer. 
Céline, 31 ans, fait partie de ces 
accros et ne s’en cache pas :  
« Une journée sans téléphone, 
ça me panique. Si je l’oublie 
quelque part, je peux parcou-
rir plus de vingt kilomètres 
pour le récupérer ! » La jeune 
Poitevine redoute « une 
urgence » et préfère avoir le 
précieux objet près d’elle…  
« au cas où ». 
Maeva, lycéenne de 17 ans, 
envoie près de cinq cents 
textos par jour. Elle avoue se 
sentir un peu dépendante :  
« C’est devenu une habitude. 
Je n’arrive pas à m’en passer. 
Mais tous ceux qui m’entourent 

sont pareils. » 
Vanessa Lalo, psychologue cli-
nicienne, assimile le téléphone 
à un «doudou numérique». 
« Il y a quelque chose de 
très régressif dans ce type de 
comportement. Cela rappelle 
les enfants qui perdent leur 
ourson : ils n’ont plus rien pour 
se rassurer. »

u « Comme un aveugle »
Les smartphones ont large-
ment favorisé l’accroissement 
du phénomène. Véritables 
ordinateurs de poche, ils per-
mettent de se sentir connecté 
avec le reste du monde 

24h/24. Benoît, 35 ans, est 
tombé dans le piège. « Je 
suis très actif sur les réseaux 
sociaux. Si je n’ai pas mon 
portable, j’ai l’impression qu’il 
peut s’y passer des choses et 
cela m’inquiète. Je me sens 
comme un aveugle. » 
Vanessa Lalo donne une raison 
à cette sensation. A travers 
leur smartphone, certaines 
personnes répareraient des  
« failles narcissiques ». « Elles 
se sentent exister en étant 
tout le temps joignables. » La 
« nomophobie » serait-elle, 
comme la fièvre, un simple 
symptôme qui traduirait un 

mal plus profond ? « Catalo-
guer quelqu’un de « nomo-
phobe » ne permettra pas 
de comprendre ce que cela 
cache. Il faut cesser d’inventer 
de nouvelles pathologies. »
Un avis partagé par Eric 
Leguay, consultant en médias 
numériques. « Aujourd’hui, 
on ne peut plus se passer de 
l’électricité et personne ne 
s’en plaint ! Il s’agit d’un nou-
vel usage du téléphone qui 
n’a rien d’anormal pour notre 
temps. Nous ne sommes pas 
malades ! » Ouf, on peut tous 
retourner à nos joujoux haute 
technologie.

société 
Jamais sans mon portable !vite dit

Les nomophobes ne peuvent 
plus se passer de leur portable.

Présidentielle

A vous de juger !
Le premier tour de la 
présidentielle se déroule 
dimanche. A Poitiers, les 
quarante-sept bureaux de 
vote seront ouverts de 8h à 
18h. Dix candidats sont en 
lice : Eva Joly (EELV), Marine 
Le Pen (FN), Nicolas Sarkozy 
(UMP), Jean-Luc Mélenchon 
(Front de gauche), Philippe 
Poutou (Nouveau Parti 
anticapitaliste), Nathalie 
Arthaud (Lutte ouvrière), 
Jacques Cheminade, François 
Bayrou (MoDem), Nicolas 
Dupont-Aignan (Debout 
la République) et François 
Hollande (PS). En 2007, 
les électeurs de la Vienne 
avaient placé Ségolène Royal 
devant Nicolas Sarkozy au 
premier comme au second 
tour (à 51,41%). 
Résultats en direct sur 
www.7apoitiers.fr 
 
FAITS DIVERS

Née dans une station
Après une pharmacie de 
Buxerolles, une station-
service de Migné-auxances. 
Décidément, en ce début 
de printemps, les bébés 
de la Vienne poussent 
leur premier cri dans des 
endroits insolites. Sandrine 
et Marc, habitants de 
Champigny-le-Sec, n’avaient 
pourtant rien demandé. 
Surtout pas que la petite 
Lucie, leur troisième enfant, 
tienne à ce point à découvrir 
la vie. Pris de «vitesse» sur 
le chemin de la clinique, 
les parents ont dû s’arrêter 
en catastrophe au pied 
de pompes à essence 
mignanxoises où la petite 
n’a même pas attendu 
l’arrivée des pompiers pour 
voir le jour. 
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Vous serez absent les 
22 avril ou le 6 mai? 
Vous tenez malgré 
tout à effectuer 
votre devoir civique? 
Rien de plus facile. 

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les statistiques du minis-
tère de l’Intérieur sont 
éloquentes. En 2007,  

1,2 millon de nos concitoyens 
ont eu recours à la procu-
ration pour le premier tour 
de la présidentielle, jusqu’à  
1,4 million pour départager Ni-
colas Sarkozy de Ségolène Royal. 
Le principe est connu, les 
contraintes très limitées. Quel 
que soit le motif de votre 
absence le jour du scrutin 
(vacances, obligations profes-
sionnelles, raisons de santé...), 
vous avez la possibilité de 
charger une personne de votre 
choix de voter à votre place, 
à la seule condition que ce 
tiers soit lui-même inscrit sur 
les listes électorales de votre 
propre commune.
Cette procuration, gratuite, 
est à officialiser auprès du 

juge du tribunal d’instance 
de votre lieu de résidence ou 
encore d’un officier de police 
judiciaire, en commissariat ou 
en gendarmerie. Muni d’un 
justificatif d’identité (le permis 
de conduire suffit ), vous rem-
plirez alors un formulaire, sur 
lequel vous préciserez toutes 
les informations relatives à 
l’état civil de votre mandataire, 
et attesterez sur l’honneur ne 
pouvoir vous déplacer à la date 
de l’élection.
Aux termes de la loi, cette pro-
curation est réalisable jusqu’à 
la veille du scrutin. Il est tou-
tefois préférable d’effectuer 
les démarches assez tôt, pour 
être sûr que le bureau de vote 
ait réceptionné les documents 
à temps.
Et si vous ne connaissez per-
sonne à qui accorder votre 
confiance ? Là encore, aucun 
nuage à l’horizon. Enfin, si vous 
envisagez de voter Sarkozy ou 
Hollande ! L’UMP et le PS ont 
en effet mis en place un service 
de «recherche de mandataire» 
pour quiconque les sollicite à 
cet effet sur leurs sites respec-
tifs. Cliquer, c’est voter !

En gendarmerie, la procuration bat son plein.

présidentielle 
Option 
procuration

Vers des records ?
L’élection présidentielle de 2007 avait dopé les chiffres de 
la procuration, celle de 2012 pourrait les faire exploser. Un 
exemple ? Celui de la Brigade territoriale autonome de gendar-
merie de Jaunay-Clan, qui a dû doubler ses effectifs à l’accueil 
pour faire face à une impressionnante vague de mandants (on 
approchait les cinq cents procurations vendredi dernier). La BTA 
a aménagé un bureau dédié pour faciliter le remplissage des 
documents et même étendu aux agents, adjoints et réservistes 
l’habilitation à collecter les procurations. 
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Une centaine de 
voitures de prestige 
seront rassemblées 
les 21 et 22 avril à 
Neuville-de-Poitou. 
Une action de 
solidarité au profit 
d’Autisme Vienne. 

Orchestrée par le Rotary 
Club Poitiers La Ro-
mane, l’opération est 

baptisée Whaaaouh ! Derrière 
l’onomatopée (exprimant la vi-
tesse et l’émerveillement, dixit 
les organisateurs), se cache la 
volonté des Rotariens poitevins 
de servir de nobles causes. 
Une fois encore, bienfaisance 
et solidarité dicteront les pas 
de cette initiative originale, 
soutenue par « 7 à Poitiers », 
qui se déroulera les 21 et 22 
avril prochains à l’Espace Jean 
Dousset, à Neuville-de-Poitou. 
Pour l’occasion, plus d’une cen-
taine de voitures de prestige, 
anciennes et récentes, seront 

exposées. Ferrari, Jaguar, 
Triumph, Porsche… Autant de 
volants de rêve qui, pendant 

deux jours, s’afficheront au 
grand  jour.  
« Nous avons battu le rappel 

des clubs locaux pour que 
les propriétaires de belles 
mécaniques nous rejoignent. 
Chacun pourra s’installer libre-
ment dans un espace prévu à 
cet effet, pour une heure ou 
tout le week-end »,  se félicite 
Francis Cousin, le président de 
l’association organisatrice. Plus 
de trois mille visiteurs sont 
attendus pendant deux jours. 
Tous les bénéfices de cette 
manifestation seront reversés 
à l’association Autisme Vienne. 
« Une raison suffisante, conclut 
Francis Cousin, pour inviter les 
gens à nous rejoindre nom-
breux autour d’une passion 
commune pour l’automobile 
et, ainsi, avancer plus vite 
dans la lutte contre les mala-
dies infantiles. »

Salle Jean-Dousset – Neuville-de-
Poitou – Entré 5€ - Gratuit pour 

les moins de 12 ans. Le dimanche, 
les marcheurs sont invités à des 

randonnées pédestres de quatre, 
huit ou douze kilomètres.

solidarité

Whaaaouh,   
les volants du cœur
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Injuste société
Toutes les règles de notre société de-
vraient répondre aux principes de justice. 
La communauté est en effet régie par des 
lois qui, bien qu’imparfaites puisque is-
sues de la pensée humaine, ont effective-
ment pour objectif de satisfaire le besoin 
de justice du peuple. Cette règle n’est peut 
être pas encore en péril, mais apparaît 
de plus en plus souvent ternie par des 
comportements humains qui renforcent 
toujours plus le sentiment d’injustice.
Comment admettre que les règles ne 
soient pas les mêmes pour tous ? Com-
ment admettre de telles différences de 
rémunérations sans qu’elles soient même 
simplement issues du travail ? Comment 
admettre que seul l’intérêt économique 
soit pris en compte dans chaque décision 

politique ?
La société française va mal. Son peuple 
souffre de décisions de plus en plus sou-
vent injustes, renforçant jour après jour 
la conviction de ne plus être entendu et 
respecté.
A la veille d’un vote qui ne bouleversera 
vraisemblablement pas notre vie, il est 
néanmoins nécessaire de considérer au 
plus haut point cette notion de justice. 
Toutes les décisions à venir devront être 
prises avec une volonté affirmée. Chaque 
choix devra être précédé de la réflexion : 
« Est-ce juste ? »
Continuer à diriger notre pays en simple 
comptable ne ferait qu’amplifier un 
malaise qui, déjà, apparaît à travers les 
intentions de vote. Les responsables poli-

tiques doivent comprendre que l’aspect 
humain ne peut plus être négligé. Ils 
devront également, toujours dans cette 
nécessité impérieuse d’être « justes », 
stopper les dérives de comportement de 
certains qui, manifestement, n’ont qu’une 
notion très superficielle de l’intérêt de 
la nation. Le sentiment d’appartenance 
à une société partageant les mêmes 
droits et devoirs est fondamental pour sa 
pérennité. 
Notre pays, dont le peuple et ses diri-
geants n’ont eu cesse de prôner, à travers 
le monde, leur volonté de justice, ne peut 
plus s’enfoncer dans cette logique d’iné-
galité et d’injustice.

Jean-Luc Bertin

46 ans. Marié. Père de 4 enfants.
Sapeur-pompier professionnel 
depuis 1984. Grade : major.
Commandant de la compagnie 
Ouest au Service départemental 
d’incendie et de secours de la 
Vienne.

J’AIME : La convivialité, le sport,   
la pêche, les gens intelligents.

J’AIME PAS : L’individualisme 
                    et la bêtise.

Jean-Luc 
BERTIN



économie

Le concours 
Créa’Vienne a 
livré son verdict la 
semaine dernière. 
Parmi les projets 
à suivre, Etat 
Light. Ou comment 
automatiser les 
états des lieux dans 
l’immobilier grâce à 
un logiciel installé 
sur tablette tactile. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

L’idée germe dans leur es-
prit depuis dix-huit mois. 
Et rencontre déjà le succès 

auprès des milieux écono-
miques. Lauréats de la 5e édi-
tion du concours Créa’Vienne, 
Mickaël Pelletier et François 
Guilbault, promoteurs d’Etat 
Light, envisagent l’avenir 
avec sérénité. Avec les deux 
informaticiens châtelleraudais, 
terminé l’état des lieux dac-
tylographié dans les agences 
immobilières. Bienvenue dans 
l’ère de la dématérialisation ! 
« Nous avons développé un 
logiciel dédié, qui permet à 
l’agent de remplir l’état des 
lieux en quelques minutes, 
avec le locataire, et même 
de lui faire signer en direct, 
indiquent les deux porteurs 
de projet. Le document est 
ensuite transmis à l’agence en 
temps réel. » Aussi astucieux 

qu’innovant, le concept attise 
déjà les convoitises du secteur 
immobilier. À telle enseigne 
qu’une grande franchise natio-
nale a déjà calé un rendez-
vous avec Mickaël Pelletier et 
son futur associé. 
« La gestion locative est un 
marché important », recon-
naissent les Châtelleraudais. 
Mais en attendant de concréti-
ser leurs quelques touches, ils 
préfèrent « prendre le temps 
de développer le produit ». 
À ce jour, Etat Light s’apprête 
à franchir le cap du bêta-test 
et nécessite encore quelques 
ajustements graphiques. Mic-
kaël et François se donnent 
« six mois » pour créer une 
entreprise, laquelle sera sans 
aucun doute hébergée à la 
pépinière René-Monory de 
Châtellerault. 

création d’entreprise 
Etat Light, 
l’idée 
lumineuse

Mickaël Pelletier et François Guilbault, lauréats  
de Créa’Vienne dans la catégorie « Innovation ».
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Catégorie « Innovation », 
Paddler Equipment et Etat 
Light ; catégorie « Entrepre-
neuriat », French Incoming 
et Resanté-Vous ; catégo-
rie « Dynamique verte », 
Carton kit et Toilettes & Co; 
catégorie «International», 
«Paddler Equipment»; 
catégorie «Coup de cœur», 
T.A.X.Y Moto, Façad’eco, 
Steco, CDB et Cie.

Les autres lauréats 
de Créa’Vienne



environnement

On la croyait 
sagement pliée au 
fond des armoires de 
nos grands-mères. 
Mais la couche 
lavable revient à la 
mode ! La semaine 
du 16 au 21 avril lui 
est même consacrée. 
A cette occasion, 
la Poitevine Diana 
Fitour présente son 
activité de vente 
et de location « La 
Maison de l’Ange ».

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Diana Fitour agite un 
grand carré de tissu 
blanc: «  Ça, c’est le 

lange que nos grands-mères 
apportaient au lavoir. Les 
couches lavables n’ont plus 
rien à voir avec ce genre 
de spécimen.  On ne revient 
pas cinquante ans en arrière 
comme le pensent certains. » 
Pour faire entendre son 
discours, la jeune Poitevine 
vient de créer « La Maison de 
l’Ange », une société coopéra-
tive et participative de location 
vente de couches lavables. En 
ateliers, elle tente de rassurer 
les jeunes parents encore hési-
tants. Pour cela, elle se pare de 
divers arguments. D’abord envi-
ronnementaux. «  La poubelle 
d’un couple avec un enfant 
en bas âge est composée à 
40% de couches jetables. Une 
seule met près de cinq cents 
ans à se dégrader lorsqu’elle 
est enterrée. Cela donne à 
réfléchir. » 
Les parents n’ayant pas la 
fibre écologique seront peut-
être plus sensibles à une 

démonstration économique. 
Selon Diana, les couches 
lavables seraient beaucoup 
plus rentables : «Le budget 
des jetables est de 1300€ en 
moyenne jusqu’à l’âge de pro-
preté alors qu’il faut compter 
770€ pour des lavables.  » Et 
les dépenses en eau ? Diana a 
réponse à tout :   «  Par an, il 
faut rajouter 192€, à raison de 
sept machines par semaine. Ce 
n’est pas énorme ! »

u Pas de couches 
     lavables à la clinique
Ultime arme de persuasion : 
les qualités sanitaires. Les je-
tables contiendraient de nom-
breuses substances chimiques 

et toxiques comme le polycrate 
de sodium, présent dans le 
gel absorbant, qui provoque-
rait des allergies. «  Avec les 
couches lavables, les bébés ne 
présentent plus d’érythèmes 
fessiers. Leur peau respire.  » 
Dans le milieu médical, tout le 
monde n’approuve pas. Sandra  
Maurin, sage-femme libérale 
depuis quatre ans, explique 
«  ne pas avoir été confron-
tée à de graves problèmes 
d’irritations ». «  Cependant, 
convient-elle, la protection de 
la planète est un argument 
que je comprends et reçois.  » 
Même constat chez Sandrine 
Brangire, puéricultrice à la 
clinique du Fief de Grimoire. 

«  La couche lavable a des 
avantages. Mais les normes 
hospitalières ne nous en per-
mettent pas l’usage. On ne 
peut pas laver les couches de 
différents enfants ensemble 
pour des raisons d’hygiène. 
Les risques infectieux sont trop 
importants. »
Diana Fitour, elle, ne regrette 
pas son choix : « Mon garçon 
de onze mois se sent choyé et 
mon mari le change avec plai-
sir. » Serait-ce la véritable révo-
lution des couches lavables ?

Semaine internationale de la 
couche lavable, du 16 au 21 avril 
au Centre régional d’information 

jeunesse de Poitiers.  
Renseignements : 06 52 53 30 61.

Hôpital

Une borne de collecte 
des déchets au CHU
Une borne de collecte des 
déchets d’activités de soins 
à risques infectieux vient 
d’être installée dans le hall 
d’accueil du pôle régional 
de cancérologie. Ce 
système permet d’apporter 
une réponse concrète à 
la gestion des déchets. 
Ainsi, lorsqu’un patient 
repart à son domicile, un 
collecteur lui est confié, 
muni d’un code à barres lui 
permettant de jeter, après 
la fin de son traitement, 
le diffuseur, la tubulure et 
l’aiguille. Il lui appartient 
de venir jeter ce collecteur 
dans la borne, qui ne 
s’ouvre qu’après lecture 
du code. Le pôle régional 
de cancérologie est la 
première unité hospitalière 
de France à proposer cette 
prestation. à Poitiers, 
dix-huit officines sont, 
toutefois, déjà équipées de 
ce dispositif. 
 
Panneaux Solaires

Cinq logements 
sociaux équipés
Dans le cadre du Fonds 
régional d’excellence 
environnementale 
Poitou-Charentes, 14m2 de 
panneaux solaires seront 
installés sur les toits de 
cinq logements sociaux à 
Montamisé. Ils serviront à 
la production d’eau chaude 
et éviteront ainsi l’émission 
de 0,2 tonne de CO

2
.

Balade

Les pics tambourinent
La Ligue de protection des 
oiseaux propose d’aller à 
la rencontre des pics, le 
dimanche 22 avril. Le Bois 
de Saint-Pierre héberge 
cinq des huit espèces de 
pics présentes en France. 
Ces oiseaux se laissant 
difficilement observer, les 
promeneurs et animateurs 
de la LPO reconnaîtront les 
tambourinages, cris, indices 
et loges permettant de les 
identifier. 

Rendez-vous dimanche 
22 avril 2012 à 9h sur le 
parking du mini-golf des 

Bois de Saint-Pierre à 
Smarves. Gratuit. 

vite ditrecyclage

Retour de couche… lavable

Les couches lavables remplaceront peut-être demain  
les jetables jugées par certains trop coûteuses et polluantes.
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Pourquoi ouvrir 
l’abdomen quand 
le traitement d’un 
cancer des ovaires ou 
l’ablation d’un utérus 
peuvent s’effectuer 
via de toutes petites 
incisions ? A Poitiers 
comme partout en 
France, la cœlioscopie 
gynécologique gagne 
du terrain.

  n  Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Ses cinq ans de formation 
complémentaire ont 
fait de lui un cas unique 

en Poitou-Charentes. Julien 
Bakenga est fier de cette dif-
férence. Au Fief de Grimoire, 
où il exerce depuis trois ans, le 
chirurgien gynéco-obstétricien 
fait carrément figure de pré-
curseur.  Sur la place de Poi-
tiers, comme sur l’ensemble 
du territoire régional, ses opé-
rations par cœliochirurgie sont 
devenues référence. 
Descentes d’organes, cancers 
de l’utérus, du col de l’utérus, 
des ovaires… Le champ de ses 
interventions est large. Lui n’a 
qu’une obsession : éviter le 
traumatisme d’une ouverture 
d’abdomen. « Quand l’accès 
par voies naturelles est pos-
sible, je le privilégie. Dans le 
cas contraire, la chirurgie de 
précision s’impose comme une 
évidence. » 
Beaucoup moins invasive que 
l’intervention «traditionnelle», 
la cœlioscopie offre les mêmes 
garanties d’efficacité, tout en 
limitant les cicatrices et les 
douleurs post-opératoires.  
« Avec elle, insiste le praticien, 

la durée d’hospitalisation est 
réduite de moitié (de cinq ou 
six jours à deux ou trois) et, 
par conséquent, la convales-
cence est elle-même accélé-
rée. » 

u A quand un robot ?
Egalement utilisée en chirurgie 
viscérale, digestive ou ORL, la 
cœlioscopie conventionnelle 
consiste à introduire, par un 
orifice au niveau du nombril, 
et trois autres plus bas sur 
l’abdomen, des pinces munies 
de micro-caméras d’explora-
tion. Les images, retransmises 
sur écran, permettent au 
chirurgien d’agir directement 
sur les parties atteintes.  
« L’opération est délicate, 
confie le Dr Bakenga, car très 
éprouvante physiquement.  
Nous tenons les pinces à bout 

de bras. Et la vision de la zone à 
traiter est inversée et en deux 
dimensions. On a coutume de 
dire, dans la profession, que 
procéder à une cœlioscopie, 
c’est comme nouer ses lacets 
avec des baguettes. » 
Autant dire que les défenseurs 
de cet « art » moderne rêvent 
de conditions de travail opti-
misées. « Elles existent, sourit 
le médecin poitevin. Mais elles 
coûtent cher. » Deux millions 
d’euros pour être précis, soit 
le prix d’un robot révolution-
naire dont quelques centres 
hospitaliers français, comme 
l’Institut René-Gauducheau de 
Nantes, sont déjà dotés. « Ce 
bijou de technologie, détaille 
Julien Bakenga, reproduit à 
la perfection tous les mou-
vements du poignet humain 
avec les pinces opératoires. Le 

chirurgien, lui, est assis devant 
une console, avant-bras et 
tête posés contre l’appareil et 
dirige le robot avec des ma-
nettes. En termes de confort et 
de précision, c’est le nec plus 
ultra. »
En attendant que le Fief ou, 
plus sûrement, sa grande sœur 
Polyclinique, fasse l’acquisi-
tion d’un tel appareil, Julien 
Bakenga continue de militer 
pour la démocratisation de la 
cœlioscopie. Le train du pro-
grès n’étant jamais à l’arrêt, lui 
continue de voyager au long 
cours. Sa dernière résolution ? 
Recourir, le plus souvent pos-
sible, à l’accès endoscopique 
unique par le nombril, une 
technique encore moins inva-
sive que la quadruple incision. 
Hospitalisation réduite, conva-
lescence accélérée.

santé

Gérontologie

Approches humaines
et grand âge
«Resanté-Vous» 
consacre, le jeudi 19 
avril, une conférence aux 
approches humaines et 
au grand âge. Son titre:  
« L’accompagnement 
humain, une alternative 
aux médicaments ? » Cette 
conférence, proposée à 
partir de 18h à la fac de 
Médecine, sera coanimée 
par le Pr Roger Gil, ancien 
doyen de la faculté de 
Médecine, et le sociologue 
Michel Billé, membre 
du conseil scientifique 
de l’Espace national de 
réflexion éthique sur la 
maladie d’Alzheimer.

ReSanté-Vous, 8, rue du 
Chanoine Duret à Poitiers.  

Tél. 05 16 52 55 03.  
www.resantevous.fr

CHU

Vingt-six prélèvements 
d’organes en 2011
En 2011, cinquante et 
un patients en état de 
mort encéphalique ont 
été recensés au CHU de 
Poitiers. Sur les cinquante 
et un donneurs potentiels, 
vingt-six ont fait l’objet d’un 
prélèvement d’organes. 
La moyenne d’âge des 
donneurs était de 47,5 ans 
(moyenne nationale 53,5 
ans). La mort encéphalique 
est due aux accidents 
vasculaires cérébraux (47%), 
aux traumatismes crâniens 
graves (21,6%) et aux 
accidents de la voie publique 
(15,7%). La principale cause 
de non prélèvement reste 
l’opposition de la famille 
(31,3% contre 21% en 
2010). 

gynécologie

La cœlio fait son trou

Le Dr Bakenga utilise ces deux grandes tiges 
rigides pour explorer les zones atteintes.

vite dit
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Insufflé par 
le rectorat, le 
rapprochement 
de trois lycées 
poitevins suscite 
des interrogations 
au cœur de la 
communauté 
éducative. 

 n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Trois lycées poitevins, 
Victor-Hugo, Camille-Gué-
rin et le Bois d’Amour, 

devraient expérimenter, à la 
rentrée prochaine, une mise 
en réseau plutôt originale. 
Son concept ? Optimiser les 
effectifs dans chaque classe, 
en transférant, si besoin, des 
élèves d’un établissement à 
un autre. 
En résumé, les jeunes entrés 
en Seconde dans le lycée le 
plus proche de chez eux ne 
seront plus assurés d’y rester 
jusqu’au bac.
L’objectif pourrait apparaître 
louable en période de disette. 
Contacté par le «7», le rectorat 
n’a pas souhaité expliquer la 
vocation du dispositif. Néan-
moins, on peut aisément pen-
ser qu’à travers cette décision, 
les services centraux veuillent 
rationaliser les moyens hu-
mains mis en œuvre sur le ter-
ritoire. D’autant que le dernier 
comité technique académique 
a entériné la suppression de 
cinquante-huit postes d’ensei-
gnants dans le second degré 
en région.
Dans les faits, l’application 
de cette réforme suscite la 
polémique. A Camille-Gué-
rin, le branle-bas de combat 
est lancé parmi les parents 

d’élèves. Mercredi dernier, 
une poignée d’entre eux, 
accompagnés d’enseignants, 
a invité la presse à la Maison 
de la Gibauderie. « Le rectorat 
envisage de cumuler les effec-
tifs d’élèves entre les lycées 
de Poitiers afin de réduire le 
nombre de classes et d’ensei-
gnants », s’est indigné Patrice 
Delusseau, responsable du 
conseil local FCPE du lycée. 
Sur l’ensemble du réseau, six 
classes seraient concernées.

u  Qui chasser du lycée ?
Au Bois d’Amour, l’idée 
consisterait, par exemple, à 

maintenir deux classes de Pre-
mière « Economie et Sociale 
» à trente-cinq élèves. « Les 
autres seraient envoyés à 
Camille-Guérin. On parle de 
six à quinze élèves », précise 
Françoise Garaté, professeur 
au lycée et militante au Snes-
FSU. Qui ajoute : « Sur quels 
critères les choisirons-nous ? 
Devrons-nous privilégier les 
plus pénibles ? Ou les plus 
faibles qui plombent notre 
taux de réussite au bac ? » 
« Quid, aussi, des conditions 
de transports et d’héberge-
ment dans des internats déjà 
surchargés », poursuit Patrice 

Delusseau. La FCPE a convenu 
d’un rendez-vous avec le dé-
puté-maire de Poitiers, Alain 
Claeys, à la fin du mois d’avril. 
L’autre parlementaire poite-
vine, Catherine Coutelle, a 
qualifié de « scandaleuse » 
cette démarche réalisée  
« sans concertation avec les 
collectivités ni les parents ». 
Aucune mobilisation n’est 
prévue pour le moment. De 
leur côté, les directions des 
trois établissements n’ont pas 
voulu commenter ce dispositif. 
Comme si tout le monde at-
tendait le résultat de l’élection 
présidentielle.

Les élèves pourraient bientôt être déplacés d’un 
lycée à l’autre. Mais sur quels critères ?

matière grise

polémique

élèves sans lycée fixe vite dit
Université 

Yves Jean élu président
Le 10 avril, le doyen de 
Sciences humaines et arts 
a été élu président de 
l’université de Poitiers. À 
peine désigné, Yves Jean a 
annoncé la création d’une 
épicerie solidaire pour les 
étudiants dès cet automne. 
« C’est une solution pour 
pallier l’urgence, mais 
cette obligation suscite 
des interrogations sur la 
situation de la cinquième 
puissance mondiale. Dans 
quelle société sommes-
nous ? », a souligné le 
nouvel élu. Cette épicerie 
proposera des denrées 
alimentaires de première 
nécessité pour améliorer 
le pouvoir d’achat 
des étudiants. Aucun 
détail supplémentaire 
n’a été fourni pour le 
moment. Yves Jean a 
également annoncé le 
déblocage de 250 000€ en 
juillet pour le versement 
de primes supplémentaires 
aux personnels Biatss. La 
désignation des vice-
présidents a été avancée 
du 9 mai au 20 avril.

Présidentielle

Un concert « républicain » 
le 19 avril
Plusieurs organisations 
politiques et syndicales 
tournées vers les jeunes 
organiseront une soirée 
de concerts, le jeudi 19 
avril (à partir de 20h), à la 
Maison du peuple. Baptisé 
«Jeunesse, lève-toi et 
vote!», cet événement vise 
à «inciter les jeunes à voter 
pour un parti républicain», 
résume Pauline Collet, 
présidente du syndicat 
lycéen Fidl 86. Qui ajoute: 
« L’abstention favorise 
les extrêmes. Derrière les 
beaux discours, l’extrême 
gauche comme l’extrême 
droite ne proposent rien 
de bon pour la France. » 
Quatre artistes locaux (Les 
Polly Nichols, Ssy’g, Benjy 
Lacoste, Twilight motion) 
se succéderont sur la scène. 
À l’initiative de ce projet, 
figurent notamment la Fidl, 
les MJS, l’Afep, la LMDE, 
les Jeunes populaires, les 
jeunes du Nouveau centre, 
les Jeunes écologistes…
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sport

Le twirling bâton est 
une discipline encore 
méconnue en France. 
Ce véritable sport, 
alliant gymnastique 
et danse, sera à 
l’honneur le dimanche 
22 avril, à l’occasion 
des championnats 
inter-départementaux 
disputés à Lawson-
Body. Les jeunes 
twirleuses du club de 
Poitiers croient dur 
comme fer en leurs 
chances de podium. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« Et 1,2,3 ! Plus haut le 
bâton ! » Céline ne mé-
nage pas ses efforts pour 

motiver ses jeunes protégées. 
Les fillettes n’ont plus que 
quelques jours de répétition 
avant le championnat inter-dé-
partemental de twirling bâton 
qui se déroulera le dimanche 
22 avril à la salle Lawson-Body. 

La discipline est un mélange 
de danse et de gymnastique. 
Pirouettes, sauts, lancers… 
La difficulté n’est pas mince.  
« Contrairement aux idées 
reçues, cette pratique n’a qua-
siment rien à voir avec celle 
des majorettes », explique la 
monitrice. 

Pas de défilé dans la rue au 
son des trompettes, mais 
une chorégraphie pointue qui 
demande « esprit d’équipe, 
souplesse, rythme, coordina-
tion et dextérité ». Toutes ces 
qualités, les « minimes excel-
lence », âgées de 8 à 11 ans, 
tenteront de les mettre en ap-

plication lors du championnat. 
La petite Guiliana est déjà très 
à l’aise avec le bâton qu’elle 
envoie valser au-dessus de 
sa tête. « C’est un sport qui 
me plaît beaucoup. Ça fait 
déjà deux ans que je le pra-
tique. » La twirleuse est plutôt 
confiante à l’approche de la 

compétition : « Je pense qu’on 
va obtenir de bonnes notes. »

u « Presque du théâtre »
Près de 450 twirlers vont s’af-
fronter par équipes. Leurs pres-
tations techniques et artistiques 
seront évaluées selon des cri-
tères précis. « Les mouvements 
doivent être bien réalisés et la 
chorégraphie inventive. C’est 
presque du théâtre. » Céline 
sait que le niveau est exigeant 
et n’hésite pas à sermonner 
les enfants pour atteindre la 
perfection : « Il y a encore trop 
de chutes de bâton, mais le 
sourire est là ! »
Le club de Poitiers fera concou-
rir quatre équipes : «espoirs», 
«minimes excellence», «juniors 
honneur» et «juniors excel-
lence». Décrocher un titre 
constituerait un merveilleux 
cadeau pour l’association, qui 
fête ses dix ans d’existence. 

Championnat interdépartemental 
organisé par le Twirling club de 
Poitiers, dimanche 22 avril, à la 

salle Lawson-Body. 

twirling

Entraînement à bâtons rompus
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Les jeunes twirleuses manient  
avec facilité le bâton.





En jeu

C’est encore loin le maintien ?

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

14

Avant de se frotter à Gra-
velines (1er), Nancy (4e) et 
Orléans (3e) en dessert, 
le PB86 serait bien ins-
piré de renouer avec le 
succès contre Lyon-Vil-
leurbanne. Non pas que 
le doute sur les capacités 
de Nelhomme et les siens 
à « terminer le travail » 
envahisse les esprits… 
mais tout de même ! De-
puis son succès éclatant 
à Cholet, le PB86 a loupé 
le coche face au Mans, 
Paris puis Nanterre. Rien 
d’infamant là-dedans au 
regard du parcours de 
ces trois équipes. La qua-
trième tentative s’avère 
plus abordable. Car cette 
Asvel-là, plus gros bud-
get du pays, accumule les 
déboires depuis un mois 
et demi. 
L’éclaircie toulonnaise 
passée, Pierre Vincent et 
compagnie ont enregistré 
un nouveau revers, la se-
maine passée à Dijon. Le 
septième sur les huit der-
nières journées. Ajoutez-
y le départ de Phil Goss, 
plus en odeur de sain-
teté, la blessure de Paul 
Lacombe ou encore les 
performances en dents 

de scie des tauliers de 
la maison verte et vous 
obtenez comme un par-
fum de désenchantement 
sur les bords du Rhône. 
Seulement douzième de 
Pro A, à deux points des 
play-offs, le club de Tony 
Parker devrait achever sa 
saison prématurément. 
En dépit d’une solide ami-
tié avec son ex-mentor 

-et celui du Cep Poitiers 
entre 93 et 97-, Ruddy 
Nelhomme se contre-
fiche comme de son pre-
mier sifflet des misères 
villeurbannaises. « On 
est capables de battre 
tout le monde. Il reste 
quatre journées. À nous 
de gagner un ou deux 
matchs pour nous mettre 
à l’abri le plus rapidement 

possible », martèle le 
vice-champion d’Europe. 
Mathématiquement, un 
neuvième succès poite-
vin, conjugué à une dé-
faite de Pau face au lea-
der gravelinois -invaincu 
depuis huit matchs- per-
mettrait au PB de rempi-
ler une troisième saison 
dans l’élite. Reste à confir-
mer sur le parquet…

Rasheed Wright vs Léo Westermann, une 
image à (re)voir dès samedi aux Arènes.

À quatre journées du terme, le PB86 pourrait renouveler son bail en Pro A dès 
samedi aux Arènes. À condition de l’emporter face à une formation de l’Asvel en 
perte de vitesse. 

4.
Comme le nombre d’années 
pendant lesquelles Pierre  
Vincent a entraîné le Cep Poi-
tiers en Nationale 3 (93-97). 

CLASSEMENT 
PRO.A

équipes  Pts V D

1 Gravelines 49 23 3

2 Chalon/S. 47 21 5

3 Orléans 44 18 8

4 Nancy 42 16 10

5 Le Mans 42 16 10

6 Paris-L. 42 16 10

7 Roanne 40 14 12

8 Cholet 39 13 13

9 Strasbourg 38 12 14

10 Dijon 38 12 14

11 Nanterre 38 12 14

12 Villeurbanne 37 11 15

13 Poitiers 34 8 18

14 Le Havre 34 8 18

15 Pau-Orthez 32 6 20

16 Hyères-T. 25 2 24
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Fournier joueur  
du mois de mars 
Evan Fournier a été désigné joueur 
du mois de mars en Pro A par 
les internautes à 61%. Un jury 
de spécialistes « LNB - Sport+ 
- L’Équipe » avait également 
pré-sélectionné John Cox (Le 
Havre) et  Ricardo Greer (Stras-
bourg) comme candidats au titre 
de MVP du mois. Pendant ces 
cinq matchs, l’arrière poitevin a 
tourné à 16,4 points, 2,8 rebonds 
et 2 passes pour une évaluation 
moyenne de 13,2. Il succède à 
Blake Schilb (Chalon) au palma-
rès de ce trophée. À signaler, en 
complément, que Fournier a déjà 
figuré à trois reprises dans le cinq 
idéal du quotidien sportif. 
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Grand angle

Quand le basket 
efface les différences 

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

Louise, Freddy, Antoine et 
leurs copains attendent le 
18 mai avec une certaine 
impatience. Ce jour-là, 
l’équipe de sport adapté 
du Cep Poitiers basket-
ball -dix jeunes de 17 à 30 
ans- disputera son premier 
match amical face à l’Esat 
d’Adriers. « Cet établisse-
ment nous a contactés et 
c’est avec un grand plaisir 
que nous répondons à sa 
demande », détaille Bruno 
Wafflard, à l’initiative de 
la section sport adapté du 
club poitevin. Le papa de 
Louise se réjouit d’autant 
plus que le pari de départ 
n’était pas gagné d’avance. 
Jusque-là, aucun club de 
sport collectif n’avait amé-
nagé une telle section.  
« Nous l’avons évoqué un 
soir d’assemblée générale 
avec Nicole Uzenat(*), Luc 
Boutin et d’autres. Voilà le 
début de l’histoire… »
Chaque vendredi, au gym-
nase Aliénor-d’Aquitaine, 
François Vialette, Jérémy 
Dallain et Clément Mathieu 
se relaient au contact de ces 
pratiquants « différents », 
« tous déficients mentaux 
mais autonomes ». Une 

autonomie qui n’a d’égal 
que leur plaisir sur le par-
quet. Immense, à en juger 
par leurs coachs. « Ils sont 
devenus accros au basket et 
ont une faculté étonnante 
à comprendre les règles », 
témoigne le… partenaire 
du PB86. L’histoire est en 
marche depuis quelques 
mois seulement, mais Bru-
no Wafflard ne compte pas 
en rester là. 

« Ne pas les marginaliser »
« Nous aimerions engager 
l’équipe dans un cham-
pionnat pour qu’elle puisse 

rencontrer d’autres équipes 
de sport adapté, indique 
encore le président du 
Cep basket sport adapté. 
Dans un avenir proche, 
quelques « oppositions » 
avec les minimes ou cadets 
du Cep sont aussi envisa-
geables. Du reste, la saison 
prochaine, les dirigeants 

cépistes vont faire en sorte 
de dénicher un créneau 
d’entraînement au Dolmen, 
histoire que Freddy et sa 
bande croisent les autres 
licenciés. Histoire aussi de 
« ne pas les marginaliser ». 
En attendant, ces basket-
teurs en herbe repartent 
chaque vendredi d’Aliénor 
« le maillot mouillé et la ba-
nane sur le visage ». Il faut 
dire que le hasard a bien 
fait les choses. François Via-
lette, Jérémy Dallain et Clé-
ment exercent tous les trois 
le métier d’éducateur spé-
cialisé. Le Cep Poitiers, un 
club ouvert à la différence? 
L’évidence affleure !  

(*) Dirigeante du Cep Poitiers 
et par ailleurs directrice d’un 

établissement pour personnes 
handicapées.

Plus d’infos sur la section sport 
adapté du Cep Poitiers auprès de 

Bruno Wafflard au 06 60 67 58 24.

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

En décembre dernier, le Cep Poitiers a ouvert une section sport adapté pour per-
mettre à de jeunes déficients mentaux de s’éclater sur un parquet. Pari réussi… 

Harley et Thomas 
à Mannheim

Emmenée par les deux 
Poitevins Kevin Harley 
(ci-dessus) et Louison 
Thomas, l’équipe de 
France «U18» a participé, 
la semaine dernière, 
au tournoi de Mann-
heim, dont elle n’a pas 
atteint les demi-finales. 
Une sorte de répétition 
générale pour les jeunes 
Bleus avant le champion-
nat d’Europe prévu du 9 
au 19 août à Vilnius. Les 
deux Poitevins devraient 
être du voyage pour la 
Lituanie et prendront 
sans doute part aux 
quatre stages program-
més pendant l’été en 
France, en Espagne et en 
Allemagne.

En D1 ou D2
Affilié à la Fédération française du sport adapté, le Cep Poi-
tiers envisage d’inscrire son équipe en D1 ou D2. Autrement 
dit, dans un championnat où les équipes sont composées de 
joueurs présentant « une déficience intellectuelle légère (…) 
ou des capacités et compétences individuelles moins déve-
loppées ». Les jeunes de 16 à 30 ans sont les bienvenus.

Clément Mathieu (entraîneur) et quelques-uns des joueurs  
du Cep sport adapté. Le début d’une aventure…

Suivez GRAVELINES-PB 86 
en direct sur

le 27 avril 
à partir de 19h30

87.6 FM - 106.4 FM



15. Yann Devéhat
31 ans - pivot
2,05m - France

13. Anthony Dobbins
30 ans - arrière-ailier
1,92m - USA

POITIERS-ASVEL, samedi 21 avril, 20h aux arènes

5. Rasheed WRIGHT
31 ans - ailier
1,96m - USA

11. Pierre-Yves Guillard
27 ans - intérieur
2,01m - France

10. Evan Fournier
19 ans - arrière
1,98m - France

7. Pape BADIANE
31 ans - pivot
2,07m - France

12. Cédric GOMEZ
28 ans - meneur
1,88m - France

20. ANTONIO GRANT
35 ans - ailier
1,98m - USA

14. Kenny Younger
34 ans - pivot
2,03m - USA

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Etienne Joumard (1,83m, poste 1) ; 5. Kevin Har-
ley (1,98m, postes 1-2) ; 6. Clément Castet (1,92m, 
postes 3-4) ; 7. Ken Bongo N’Soli (2,04m, poste 
5); 8. Macoumba Loum (1,97m, poste 3) ; 9. Ribar 
Baikoua (1,96, postes 2-3) ; 10. Jeffrey Dalmat 
(1,92m, poste 2) ; 11. Julien Cambrone (1,88m, 
postes 1-2) ; 12. Moustapha Fall (2,09m, poste 5); 
14. Florentin Gauthier (2,04m, poste 5) ; 15. Loui-
son Thomas (2,04m, poste 5). Entraîneur : Andy 
Thornton-Jones. Adjoint : Matthieu Mousserion.

Pierre Vincent
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault
Andy Thornton-Jones

5. Hilton Armstrong
2,11 - pivot
27 ans - USA

7. Léo Westermann 
1,98m - meneur/arrière
19 ans - France

10. Bangaly Fofana 
2,11m – pivot
22 ans - France

12. Dijon Thompson 
2,01m – ailier
28 ans - USA

4. Antoine Cornud (1,84m, poste 2); 5. Arthur 
Rozenfeld (1,80m, poste 1); 6. Romain Louiserre 
(1,96m, poste 3); 7. Thibault Badin (2m, poste 
4); 8. Livio Jean-Charles (2,03m, poste 4) ; 9. Luc 
Lombardy (1,96m, poste 2); 10. Adrien Coussy 
(1,92m, poste 2); 11. Benjamin Mendez (1,99m, 
poste 2); 12. Jean-Dieudonné Biog (2,02m, postes 
4-5) ; 16. Gide Noël (2m, poste 2); 17. Jean-Claude 
Zapha (2,02m, intérieur); 20. Lambert Diacono  
(1,96m, poste 2). Entraîneur : Fabrice Serrano. 

Les espoirs de l’Asvel

Assistant
Philippe Sudre

8. Livio Jean-Charles
2,03m – intérieur
18 ans - France

16

4. JJ MILLER
32 ans - meneur
1,80m - USA

14. Kim Tillie
2,10m – intérieur
23 ans - France

19. Théo Leon
1,77m – meneur
19 ans- France

18. Dimitros Haritopoulos 
28 ans – pivot
Grèce

11. Edwin Jackson
1,90 – arrière
22 ans - France

20. Lambert Diacono
1,96m - arrière
19 ans - France



sport

Douze mois à peine 
après leur succès de 
haute lutte face à 
Tours, Pinheiro et ses 
troupes retrouveront 
Coubertin, samedi 
prochain. Même 
adversaire, mêmes 
ambitions.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le public de Lawson-Body 
exulte depuis dix bonnes 
minutes déjà. Ses poulains 

viennent de renvoyer Sète à 
ses études, en trois sets secs 
(25-23, 25-17, 25-23). Dégoû-
linant de sueur, Nicolas Maré-
chal court encore aux quatre 
coins du terrain.
Rarement, depuis son arrivée à 
Poitiers, on a vu le réception-
neur-attaquant international 
aussi rayonnant. « Bah, c’est 
normal, rétorque-t-il dans un 
grand sourire. Après la sai-
son galère que j’ai vécue l’an 
passé, me retrouver en finale, 
sur le terrain cette fois-ci, c’est 
indescriptible. » Sa suspen-
sion du printemps 2011 a été 
oubliée. Evacuée. Rayée de 
ses funestes souvenirs. « Je n’y 
pense même plus, assume-t-il. 
Je voulais refaire une saison à 
Poitiers pour vivre ça. J’y suis.»
L’aveu est fait sans arrière-pen-
sée. Du Maréchal tout craché ! 
Tout juste cache-t-il l’éventua-
lité d’un départ. « Je ne sais 
pas encore ce que je vais faire, 
se reprend Nico. Je n’ai pas 
encore vu les dirigeants. Mais 
même si je devais partir, je 
ne veux pas le faire sans cer-
taines conditions. La première, 
c’est de la soulever cette put... 
de coupe.»

A l’heure de la confession, 
«Nico» ne connaît pas encore 
le nom de son futur adversaire. 
Tours ou Nantes, peu importe ! 
Coubertin va entendre parler 
de lui. « Quand je vois l’esprit 
dont on fait preuve, je me 
dis que rien ne peut arriver. 
Jamais on n’a douté pendant 
ce match. Certaines mauvaises 
langues ont dit, après la dé-
faite de Tourcoing, que notre 
collectif était en berne. Preuve 
est faite qu’on forme un vrai et 
beau groupe. »

u Lecat lâche du lest
A l’extérieur, Olivier Lecat 
cherche un peu d’air et de 
réconfort dans une petite ciga-
rette. Le bonhomme n’est pas 
du genre à plier sous le pres-
sion. Mais là, le poids est trop 
lourd à porter. « La finale ? N’en 
parlons pas, souffle-t-il. Après 
ce qu’ils ont fait, les gars ont 
le droit de se lâcher un peu. Et 
moi aussi. Ce soir, j’étais aussi 
crispé qu’eux. Et je ne sais plus 
vraiment où je suis.» 

Un instant, un instant seu-
lement, le coach poitevin 
s’abandonne à la confidence 
sur d’éventuelles retrouvailles 
avec Tours. « Sur le papier, je 
dis bien sur le papier, je pense 
que ce Tours-là est légèrement 
moins solide que celui de 2011. 
Mais sa puissance est quand 
même énorme. Nous allons 
beaucoup travailler la densité 
au block cette semaine. »
Au soir d’une saison au calen-
drier démentiel, Ligue des 
Champions oblige, le tenant du 
titre finit en boulet de canon. 
Sète, lui, n’y a vu que du feu. 
« Rendons toutefois hommage 

à cette équipe, lâche Lecat. 
Avec Rowlandson sur le flanc 
(ndrl : le libero international, 
blessé à la cheville au milieu 
du premier set, a cédé sa place 
au second passeur, Gosselin), 
l’Arago a joué sa carte à fond. 
Si nous l’emportons en trois 
sets, c’est avant tout parce 
que nous avons su nous faire 
violence, malgré quelque 
périodes de turbulences. »
Ces périodes-là, Poitiers Volley 
ne devra pas les renouveler 
samedi en terres parisiennes. 
C’est déjà ce que l’on écrivait 
il y a un an. Puisse l’histoire se 
réécrire dans sa totalité.

Solides et solidaires contre Sète, les Poitevins sont 
prêts pour le défi tourangeau à Coubertin.

volley-ball

Coubertin, les revoilà !

Poitiers-Sète : 3-0
25-23, 25-17, 25-23
Poitiers : Pinheiro (1), Petrovic (5), Sol (8), Maréchal (17), 
Lopes (4), Culafic (17). Libero : Teixeira. Puis Audric, Alpha 
(1), Zopie (1), Wanderson.
Sète : Toniutti (3), Levchenko (4), Trèfle (4), Castard (6), 
Barais (4), Moreau (15). Libero : Rowlandson. Puis Anselma 
(2), B. Geiler, Gosselin.
Tours-Nantes-Rezé : 3-2 (25-22, 25-16, 23-25, 23-25, 15-1)
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fil infos

Finale Poitiers-Tours le samedi 21 avril à 19h à Paris-Coubertin.

TRIATHLON
Geoffrey Wersy lorgne 
le titre européen
Le Poitevin Geoffrey 
Wersy, 20 ans, médaillé 
de bronze 2011 des 
championnats d’Europe 
handisport (catégorie Tri 
3), tentera, dimanche 
prochain, de décrocher le 
titre continental, à El’Ad, en 
Israël. 
Article détaillé sur 
www.7apoitiers.fr

Basket-ball
Le PB trop court
Après ses défaites à 
domicile contre Le Mans 
et Paris-Levallois, le PB 86 
a essuyé un nouvel échec 
samedi soir à Nanterre. 
Les hommes de Rudy 
Nelhomme se sont inclinés 
75-86, mais devancent 
toujours Le Havre et Pau-
Orthez, eux aussi battus.
Nanterre - PB 86 : 86-75
12-20, 38-42, 63-54, 86-75
La marque : Badiane 16, 
Fournier 16, Grant 10, 
Wright 8, Miller 7, Dobbins 
6, Younger 6, Guillard 4, 
Devéhat 2.

Rugby
La Stade encore
Les rugbymen poitevins 
sont venus à bout 
d’Issoudun dimanche (28-
5). Ils joueront la première 
place de leur poule lors de 
la dernière journée.

Motoball
Neuville au super
Neuville a battu Saint-
Georges-de-Reneins (5-1). 
Le champion de France en 
titre partage la première 
place avec Voujeaucourt, 
lui-même victorieux, 
à domicile, de Valréas 
(5-2). Prochain rendez-vous 
samedi, à Neuville, contre 
Camaret.



7 à faire

Des éclats de rire 
devraient envahir 
la Maison du temps 
libre de Vouneuil-
sous-Biard, pour la 
3e édition du speed-
dating de l’humour, 
le 28 avril. 

 n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Ils ont dix minutes -top 
chrono- pour nous faire rire. 
Les comiques du troisième 

speed-dating de l’humour 
ont accepté ce défi lancé par 
Patricia Libert, présidente de 
Rires en Stock. Le samedi 28 
avril, ils se présenteront à 

la Maison du temps libre de 
Vouneuil-sous-Biard devant des 
spectateurs prêts à faire fonc-
tionner leurs zygomatiques.  
« Ce sont des humoristes en-
core peu connus qui souhaitent 
prouver leur valeur », explique 
la productrice.
Le public devra départager les 
douze artistes qui s’affronteront 
à coups de gags, de bons mots 
et de situations extravagantes. 
« Les spectateurs apprécient 
particulièrement d’avoir ce 
pouvoir. » Ils donneront une 
note à chacun des candidats 
et seulement cinq d’entre eux 
seront retenus pour la grande 
finale de novembre. 

Et les lots sont plutôt allé-
chants : « L’année dernière, 
le gagnant, Maxime Sendré, a 
pu faire la première partie du 
duo Garnier et Sentou. D’autres 
ont été programmés dans des 
salles de la région. » Une clé 
pour ouvrir les portes de la 
notoriété leur est donc offerte. 
Les candidats devront rivaliser 
d’imagination pour décrocher 
ce sésame. Stand-up, sketch, 
clownerie, magie et humour 
noir seront au programme.  
« On peut rire de tout, mais il 
y a une façon de le faire. » Si 
un artiste dépasse les limites, 
un jury de professionnels 
s’accorde le droit de lui attri-

buer un carton rouge et donc 
de l’exclure de la compétition. 
Patricia Libert se veut toutefois 
rassurante : « A priori, le niveau 
sera très bon. Les participants 
m’ont envoyé une vidéo pour 
que je me fasse une idée de 
leur performance et, franche-
ment, ça promet ! » En cas 
de crampes de la mâchoire, 
l’organisation décline toute 
responsabilité. 

3e édition du speed-dating de 
l’humour, le samedi 28 avril à 
20h30 à la Maison du Temps 
Libre de Vouneuil-sous-Biard.

Tarifs: 10€ et 7€ (-12 ans 
et tarifs réduits)  

Réservations et renseignements  
au 06 65 43 84 24.

les lauréats de l’an passé ont pu faire  
la première partie de vedettes comiques. 

bloc-notes
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MUSIQUE
• Mercredi 18 avril, à 
20h30, concert d’Hana 
Blazikov au Tap.
• Mercredi 18 avril, à 21h, 
concert de L’écrit Du Son, à 
l’Espace Mendès-France.
• Jeudi 19 avril, à 21h, 
concert de Revolver 19 avril 
au Confort Moderne  
à Poitiers.
• Vendredi 27 avril, à 
20h30, concert du Rallye 
Trompes du Poitou à 
l’église abbatiale de 
Nouaillé. 
• Samedi 21 avril, à 20h30, 
concert «Rock’n Rap » à 
Cap Sud. 

CINÉMA
•  Dimanche 22 avril, 
projection du « Voyage 
extraordinaire de Samy », à 
La Hune, Saint-Benoît.
 
ÉVÉNEMENTs
• Festival Musique  
& Passion, du 19 au 26 
avril, à Poitiers.
• Festival universitaire et 
professionnel  « à corps», 
jusqu’au 20 avril à Poitiers.

 THÉÂTRE
• Jeudi 19 avril, à 20h30, 
« Adishatz / Adieu », au 
Centre De Beaulieu.
• Vendredi 20 avril, à 
20h30, « Singularités 
ordinaires »,par la 
compagnie Le Gdra.

EXPOSITIONs
•  Jusqu’au 23 avril,  
« Candelabra », par Jérôme 
Poret, au Confort Moderne.
•  Jusqu’au 27 avril, 
tapisserie de Lice de 
Ludovic Parmentier, à 
l’office de tourisme du 
Canton de Lencloître.
•  Jusqu’au 28 avril, 
peintures de Christian 
Ruhaut au Dortoir des 
Moines
•  Jusqu’au 28 avril, 
peintures de Maud 
Varennes à la Galerie 
Rivaud.
•  Jusqu’au 29 avril, 
aquarelles de l’artiste 
Madlli à la maison de la 
forêt à Montamisé.
• Jusqu’au 17 juin,   
« Mangapolis: la ville 
contemporaine japonaise 
dans le manga », à la 
Maison de l’Architecture 
de Poitou-Charentes, à 
Poitiers. 
•  Du 19 avril au 19 mai, 
Photosculptures « Un 
certain chaos » de Brno Del 
Zou à la galerie Mouton 
Noir, à Poitiers.

Spectacle

« Ça m’énerve » au Prieuré
L’Espace culturel du Prieuré, à Saint-Léger-la-Pallu, 
présente, le mercredi 18 avril, Pascal Péroteau et son 
spectacle pour enfant «Ça m’énerve». Il raconte en 
chansons la vie quotidienne des petits : le repas, les 
rêves, l’animal de compagnie, les parents... Ce spec-
tacle-concert jongle avec les mots, invente des morales  
(pas toujours très morales), fait rire et aborde tous les 
thèmes : l’écologie, la colère, le mensonge, la bagarre, 
l’envie, la paresse. 

A l’Espace culturel du Prieuré, mercredi 18 avril à 14h30  
et 17h. Gratuit pour les enfants, 6€ l’entrée adulte. Informa-

tions et réservations : 05 49 62 87 72 ou 06 08 00 77 99.

humour

Eh bien riez maintenant !



techno

Jusqu’au 6 mai, le 
collectif poitevin 
100jours/100 
nuits s’inscrit 
dans la campagne 
présidentielle à sa 
manière. Quand 
le cinéma rejoint 
la politique, 
cela donne 
100jours2012.org. 

 n   Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Le 22 avril, ils ne seront 
pas devant leur petit écran 
à attendre «la grand-

messe politico-médiatique». 
Les membres du collectif 
100jours/100 nuits donnent 
rendez-vous au Confort Mo-
derne pour vivre « un instant 
de découvertes, d’échanges, 
de critiques et de choix ». 
Après le coup d’essai de 2007, 
les trois jeunes documen-
taristes Odile Magniez, Zoé 
Liénard et Isabelle Taveneau 
récidivent dans leur tentative 
d‘explorer la politique sous un 

autre angle. 
Avec un certain succès si l’on 
en juge par le nombre de 
réalisateurs à avoir répondu 
à leur appel. Depuis le 27 jan-
vier et jusqu’au 6 mai, soir du 
deuxième tour, les internautes 
peuvent découvrir chaque jour 
un nouveau court-métrage 
sur le portail 100jours2012.
org. Des œuvres dont la réso-

nance sociale et… politique 
saute aux yeux. À l’instar du 
documentaire d’Antoine de 
Mena (+76), succession de 
plans fixes d’une mer progres-
sivement souillée de noir. À 
chaque internaute d’interpré-
ter le message… 
Contrairement à 2007, ce pro-
jet cinématographique docu-
mentaire, artistique, collectif 

et politique (ouf !) se décline 
aussi sous la forme de 100nuits.  
« Un espace ouvert à d’autres 
formes de création comme la 
BD, le roman-photo, la chan-
son, la peinture », revendique 
le collectif. Le tout, propulsé 
par l’éditeur en vogue Wor-
dPress, forme un point de vue 
singulier, militant et (parfois) 
subversif sur la vie des (vraies) 

gens. À découvrir d’urgence 
sur 100jours2012.org

culture

Dans la lucarne de 100jours2012.org
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Tous les films diffusés sur le 
site sont placés sous licence 
libre (Creative Commons By-
Nc-Nd). Chaque internaute 
peut donc les copier et les 
diffuser en ligne ou auprès 
du public.

À savoir
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Entente parfaite dans les couples 
si vous faites des concessions.   

Organisez votre budget de façon 
plus rationnelle. Attention aux microbes, ma-
ladies contagieuses et virus cette semaine. 
Quelques retards sont à prévoir dans vos pro-
jets professionnels.

taureau (21 avril/20 mai)  
• La vie de couple est sans sur-
prise, la routine. Vous allez trouver 

des solutions pour améliorer votre 
gestion à long terme. Bonne vitalité et bon 
moral. Amélioration de votre situation profes-
sionnelle, changement de service ou d’éche-
lon…

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Les couples unis font des projets 
d’avenir. La gestion efficace de 

votre budget vous met de bonne 
humeur. Bonne vitalité qui vous permet de 
réaliser des prouesses. Dans votre travail, on 
vous écoute et on vous propose des projets 
intéressants.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Sensualité et érotisme sont à 
l’honneur cette semaine. Vos reve-
nus ne peuvent augmenter que si 

vous travaillez plus, il n’y a pas de miracle. 
Bonne résistance physique et morale. Des 
rencontres pourraient changer votre horizon 
professionnel.

lion (23 juillet/22 août) 
• Mettez un peu de sel dans votre 
vie amoureuse. Freinez un peu 

vos dépenses du foyer avant l’été. 
Bon dynamisme mais un peu de fatigue 
nerveuse à gérer. Vos projets professionnels 
vous tiennent à cœur et vont se réaliser dans 
l’allégresse.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Vous vivez une période amou-
reuse très faste. Gérez vos dé-

penses avec rigueur pour éviter les mauvaises 
surprises. Bonne énergie et bonne forme. 
Dans le travail, vous souhaitez des responsa-
bilités et de la reconnaissance.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • L’amour et la passion 
sont au rendez-vous cette se-

maine. Les opérations immobilières sont favo-
risées. Sachez vous reposer régulièrement 
pour ne pas brûler votre capital énergétique. 
Dans votre travail, ne soyez pas trop impatient 
et ne grillez pas les étapes. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Beaucoup de complicité 
au sein des couples. Freinez vos 
pulsions d’achat pour faire face aux 

imprévus. Un petit régime alimentaire vous 
permettra de perdre les kilos accumulés cet 
hiver. Beaucoup de satisfactions profession-
nelles, mais évitez le surmenage qui vous 
guette. 

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Les relations 
conjugales sont favorisées cette 

semaine. Gardez votre argent de côté en pré-
vision des mauvais jours. Ne gaspillez pas 
votre énergie dans des choses sans impor-
tance. Le secteur professionnel est dans la lu-
mière, alors foncez. 

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Vous êtes aux petits 
soins pour votre partenaire et il 

apprécie. Vos revenus pourraient 
augmenter, faites confiance à votre bonne 
étoile. Un peu de relaxation et de yoga vous 
feront le plus grand bien. Priorité à votre vie 
professionnelle, votre ambition est dévorante.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Beaucoup de complicité dans 
les couples, vous vivez une pé-

riode intense. Pour maîtriser son budget, il 
faut l’étudier sérieusement. Pensez à vous 
détendre pour évacuer le stress emmagasiné 
ces derniers temps. Bon dynamisme dans le 
travail, tous vos projets prennent vie.

poisson (19 février/20 mars)  
• Vous essayez de changer votre 
conjoint, mais la tâche est rude. 

C’est le moment de renégocier les em-
prunts avec votre banquier. Bonne forme si 
vous savez vous reposer régulièrement. 
Bonne progression de vos projets profession-
nels qui vous vaudront une reconnaissance 
gratifiante de vos pairs. 

Sarah Seené n’a que 
24 ans, mais déjà des 
rêves plein la tête. 
La jeune réalisatrice 
souhaite faire de sa 
passion un véritable 
métier. Et elle use de 
tous les moyens en 
sa possession pour y 
arriver. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Dans son petit studio 
de Poitiers, un peu 
désordonné et décoré de 

peluches de l’univers Disney, 
Sarah Seené s’active à une 
multitude de projets. La jeune 
femme de 24 ans brûle de 
devenir réalisatrice. La caméra 
lui fait de l’œil depuis son 
adolescence.
Lycéenne, Sarah choisit l’option 
des arts audiovisuels et s’inté-
resse de près au cinéma. « Un 
jour, je suis allée voir «  Dan-
cer in the Dark » de Lars Von 
Trier, raconte-t-elle, assise 
en tailleur sur son lit. Ç’a été 
une claque, un bouleverse-
ment. Ce film m’a donné une 
grande sensibilité pour la 
réalisation. »
Sarah s’attèle alors à l’écriture 
du scénario du film présenté 
au baccalauréat. «  A ce mo-
ment-là, je me suis dit «C’est 

ça que je veux faire». » Grâce 
à « Morceaux de soleil  », elle 
obtient la note de 17/20. 
« Ce film raconte la fugue 
d’une jeune fille en pleine crise 
d’adolescence. J’y ai mis beau-
coup de ma propre histoire. »  
L’esthétique du court-métrage 
séduit au-delà des portes du 
lycée. Le film est diffusé au 
festival « Entrevus » de Belfort. 
Cette consécration pousse la 
jeune femme à «  essayer de 
vivre de ma (sa) passion ».

u « Briser les codes »
Munie de son téléphone 
mobile, Sarah réalise deux 

autres courts-métrages : 
«  Sombre sommeil  » et «  La 
Vérité des fées » où une créa-
ture de contes… de fée décide 
de combattre les clichés qui 
l’entourent. «  C’est important 
pour moi de montrer que l’on 
peut se métamorphoser, se 
transformer, évoluer. J’aime 
briser les codes. » Ce film est 
en compétition au festival 
« Très Courts », du 4 au 11 mai, 
dans la sélection « Paroles de 
femmes ». 
Sarah a posé sa caméra le 
temps du festival de Cannes 
2011. Elle a fait partie du jury 
«  jeunes  » qui a récompensé 

Almodovar pour «  La Piel 
que habito  » : «  C’était une 
expérience incroyable et riche 
d’enseignements. Là-bas, nous 
étions tous des amoureux du 
cinéma. »
Aujourd’hui, la réalisatrice 
planche sur un projet de docu-
mentaire. Une productrice lui a 
accordé sa confiance et l’aide 
à obtenir des subventions pour 
l’écriture du scénario. « Je vais 
encore et toujours faire des 
choses qui me touchent, qui 
me racontent.  » Qui sait si 
ses réalisations ne figureront 
pas un jour à l’affiche sur la 
Croisette.

Sarah Seené, en robe bleue foncée, a réalisé «La Vérité des fées». 
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Le sujet : Le commandant Venturini, flic philo-
sophe poitevin, mène une nouvelle enquête. 
Après un suicide inquiétant à Poitiers et un 
assassinat à Tours reliant des membres d’une 
même famille, le hasard n’est plus d’actualité. 
Et cette croix trouvée près des cadavres, que 
signifie-t-elle ? Est-ce la signature du meur-
trier ou un indice déposé pour dérouter la 
police ? Quel lien existe-t-il entre ces deux 
affaires ? À Venturini de le découvrir… avant 
que l’assassin ne frappe une nouvelle fois.

Notre avis : Jean-Luc Loiret signe son troisième 
roman policier dont l’action se passe dans la 
région. Entre Poitiers et Tours, un meurtrier 

sème le trouble. Plu-
sieurs membres d’une 
même famille  sont  vic-
times de son courroux. 
Mais quel est réellement 
le secret qui les relie ? 
Pour le savoir, plongez-
vous rapidement dans ce 
polar made in Poitiers. 

« Croix de bois, croix de fer si tu mens… »  
de Jean-Luc Loiret – Editions Le geste Noir 

« Croix de bois, croix de fer si tu mens… »

7 à lire

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13.

Boomerang est un chat 
européen noir âgé de 5 ans, 
qui aime la compagnie des 
humains et pour qui la vie 
de refuge est un peu dure. 
Ancien chat des rues, il ne 
demande plus qu’à vivre la 
vie de pacha au sein d’un 
foyer aimant. Ne voyant 
rien venir, il déprime ces 
derniers temps. C’est donc 
un appel à l’aide que nous 
lançons pour ce beau matou 
tendre et fier. Boomerang 
est tatoué, vacciné et castré.

Bilbo est un très gentil croi-
sé border collie/labrador 
mêle, âgé d’environ un an. 
Ce jeune chien a été trouvé 
sur la commune d’Usson-
du-Poitou, début janvier. 
Comme il n’était pas iden-
tifié, son propriétaire n’a 
pas pu être retrouvé. Bilbo 
est joueur et dynamique, il 
est très réceptif et s’acclima-
tera donc sans doute assez 
facilement à sa nouvelle 
famille. Venez lui donner 
une seconde chance, car la 
vie en boxe ne lui convient 
guère, il aimerait pouvoir se 
dépenser dans un jardin et 
recevoir l’attention de son 
maître. Bilbo est, comme 
tous les autres chiens du 
refuge, identifié et vacciné.

Adoptez
moi !

Le coup de la pompe

Vous vous flattez de tenir méti-
culeusement vos comptes à jour. 
Vous êtes sourcilleux à l’extrême 
sur le moindre dérapage pouvant 
entraîner l’irruption intempestive 

d’agios sur votre relevé bancaire. 
Bref, vous n’entrez pas dans la 
catégorie des cigales se trouvant 
fort dépourvues à la moindre 
déconvenue. Et pourtant, un jour, 
sans crier gare, l’imprévisible 
vous saute à la face : votre carte 
de paiement refuse obstinément 
le service que vous lui demandez 
au rayon du supermarché. En 
quelques minutes, entre votre 
passage à la pompe à essence 
et votre présente tentative dans 
la même grande surface, la bou-
gresse s’est mise au chômage...
C’est exactement ce qui est 
arrivé à Mme J.D., de Chabournay, 
au début de l’année. Ayant soi-
gneusement noté ses débits, et 
sachant exactement à quelle hau-
teur elle peut faire des achats via 
sa carte bancaire sur une période 
donnée, elle prévoit ce jour-là de 
s’octroyer une trentaine d’euros de 
carburant. Après quoi il lui restera 
largement, calcule-t-elle, de quoi 

faire ses courses hebdomadaires, 
soit jusqu’à une centaine d’euros. 
Mais le terminal ne veut rien sa-
voir et il rejette le paiement. Après 
avoir réglé son dû par chèque  
-« heureusement, j’avais mon 
chéquier sur moi »-, elle déboule, 
furieuse, à son agence ban-
caire. Pour s’entendre dire, par 
un employé placide, qu’il n’y a 
rien de plus normal que cette  
« anomalie », puisque le termi-
nal relié à la caisse de la pompe 
n’a pas enregistré la somme 
payée, soit 30s mais la somme 
qu’elle aurait pu dépenser... 
si elle avait envoyé dans son 
réservoir les 149s que lui allouait 
généreusement la machine.  
« Et après cela, j’ai dû attendre 
une semaine pour que la situation 
se régularise », peste la dame.
Les cartes bancaires prévoient 
toutes des plafonds de paiement 
et de retrait pour les utilisations 
chez les commerçants et aux dis-

tributeurs de billets. Ces plafonds 
dépendent du type de carte que 
vous possédez, les cartes haut de 
gamme ayant des plafonds plus 
élevés que les cartes classiques. Et 
les plafonds peuvent être atteints 
même si vous ne payez pas réel-
lement ces montants ! Quand 
vous faites votre plein d’essence 
sur un distributeur automatique, 
vous obtenez une autorisation 
préalable de paiement à hau-
teur de 80s, par exemple. Vous 
achetez 40s de carburant : c’est 
ce montant qui sera débité du 
solde de votre compte bancaire. 
En revanche, le montant forfai-
taire de 80s est conservé en 
mémoire pendant quelques jours. 
La mésaventure peut également 
se produire lors de la location d’un 
Velib’ à Paris ou d’un DVD, caution 
oblige.
A chacun de voir avec son conseil-
ler la marche à suivre... et de lui 
soutirer quelques aménagements.

Conso

« Et si vous eausiez… »
Coach
 sportif

A quelques mois des vacances 
d’été, certains d’entre vous 
ont peut-être l’envie de pas-
ser un cap pour apprendre à 
nager. À la mer comme à la 
piscine, l’eau, évocatrice de 
détente, de jeu, de plaisir, 
peut se révéler, pour certains, 
un vrai « calvaire », avec la 
peur et l’angoisse du milieu 
aquatique.
Quel que soit votre âge, il 
n’est jamais trop tard pour 
apprendre à nager. Le plus 
important est d’avoir suffi-
samment confiance en soi. 
Pour les personnes ayant 
une appréhension de l’eau, il 
existe des cours d’aquaphobie, 
qui permettent de surmonter 

la peur et de se sentir à l’aise 
dans l’eau.
Débuter l’apprentissage dès 
l’enfance est un moyen effi-
cace de prévenir les éventuels 
risques de noyade, de maîtri-
ser une éventuelle crainte de 
l’eau et, surtout, de prendre 
de l’avance sur le perfection-
nement des nages.
Apprendre à nager est essen-
tiel pour éviter la panique, 
bien sûr, mais aussi pour per-
mettre aux différents publics, 
enfants comme adultes, de 
développer leur motricité, 
de trouver des repères dans 
l’espace aquatique et de se 
sociabiliser à travers le jeu.
L’idéal, pour débuter, est de 

prendre des cours avec un 
professionnel de la natation 
portant le titre de MNS ou 
BEESAN, en établissement 
public ou dans votre propre 
piscine.
A retenir que, quel que soit le 
niveau de l’enfant en natation, 
ses parents doivent  toujours 
rester vigilants et proches, 
pour lui venir en aide en cas de 
besoin. Même lorsque celui-ci 
commence à être autonome 
dans l’eau, cette surveillance 
doit être permanente.

  www.philcoaching.fr
	 Tel : 06 83 10 65 54.

Philippe Pouzet, coach sportif 
et maître nageur sauveteur  à 
domicile, est diplômé en Sciences 
du sport et de l’éducation 
physique et titulaire du Brevet 
d’Etat d’éducateur sportif des 
activités de la natation. 

Ancien journaliste, René 
Paillat est membre du bureau 
de l’UFC de la Vienne. Il éclaire 
régulièrement les lecteurs du 
7 sur les actions de défense 
des consommateurs 
menées par son association.

n Cathy Brunet 
redaction@7apoitiers.fr



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première du film «Les vacances de 

Ducobu», le lundi 23 avril, à 13h45, 

au CGR Castille de Poitiers.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Du mardi 17 au jeudi 19 avril  inclus

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Philippe, 36 ans
« Julia Roberts est 
superbe. Mais la qualité 
des images de synthèse 
est mauvaise et les effets 
spéciaux ne sont pas à la 
hauteur d’un point de vue 
technique. Heureusement, 
le film a quelques notes 
d’humour. »

Delphine, 25 ans
« Je ne retrouve pas du tout 
l’univers du film de Disney 
et je trouve ça dommage. 
L’actrice qui joue Blanche-
Neige est fade et le prince, 
niais à souhait, n’apporte 
pas vraiment d’intérêt. 
Cette version m’a vraiment  
déçue. » 

Film fantastique de Tarsem Singh avec Julia 
Roberts, Lily Collins, Armie Hammer. (1h45)
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La fonte de Blanche-Neige 
La version 2012 de Blanche-Neige n’apporte rien à l’histoire des frères Grimm.  
Pire, elle la déforme et la dénature.  

Il était une fois, dans un pays lointain… une jeune fille belle comme le jour : les cheveux noir 
d’ébène, les lèvres vermeils et la peau d’une poupée de porcelaine. Blanche-Neige a été privée de 
sa mère, morte à sa naissance, et de son père, le roi, disparu alors qu’elle n’était qu’une fillette. Elle 
vit désormais sous le joug de sa cruelle belle-mère. La méchante reine, folle de jalousie à l’idée de 
se faire voler la vedette par la beauté juvénile de la princesse, ordonne de la tuer. Mais Blanche-
Neige n’est pas décidée à se laisser faire…
Ceux qui ont gardé une âme d’enfant connaissent par cœur le conte des frères Grimm, récupéré 
ensuite par Disney. Mais le film de Tarsem Singh ne parvient pas à retrouver l’onirisme et la poésie 
de l’histoire originelle. Les sept nains se révèlent être de vulgaires bandits et le prince, un homme 
mièvre et sans relief. Le jeu de Lily Collins, qui incarne la princesse, est aussi pâle que son teint. 
Seule Julia Roberts, irrésistible en reine démoniaque, donne de l’intérêt à cette version. Ses 
répliques délicieusement cyniques et cinglantes font paraître le temps moins long. Espérons que 
« Blanche-Neige et le chasseur », qui sortira dans quelques semaines, soit de meilleure facture. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Danielle, 50 ans
« J’ai été complètement 
plongée dans la féerie et 
la magie du film. J’avais 
peur que cette version de 
Blanche-Neige soit trop 
collée à l’histoire d’ori-
gine. Mais au contraire, 
elle se permet de nom-
breuses extrapolations. »



face à face
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Valérie Carrat. 50 ans. 
Directeur général de 
la Polyclinique. Ce 
médecin de formation 
milite, depuis plus 
de vingt ans, pour 
une meilleure 
organisation du 
système de santé et 
du monde hospitalier. 
Nourrie de projets, 
enivrée de rencontres 
et d’action.
               n Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Tout au bout du pôle 
administratif, une porte 
s’ouvre sur un bureau 

d’à peine douze mètres car-
rés. Le décor, meurtri par des 
plaies béantes sur la tapisserie 
murale, nécessiterait quelques 
retouches. « Ça va être fait, 
ça va être fait ! » La voix qui 
s’élève a l’accent de la déter-
mination. Cassée. Assurée. 
Tranchante. Et perchée haut. 
« Eh oui, 1,75m ! », s’excuse 
presque Valérie Carrat. 
Depuis près de six mois, cette 
voix-là se fait entendre d’une 
aile à l’autre de la Polyclinique 
de Poitiers. Sur le terrain de la 
concertation et du dialogue. Là 
même où Madame le directeur 
général (le féminin est pour 
l’heure exclu de sa carte de 
visite) donne de l’élan à ses 
inclinations humanistes. Et à 
ses rêves de progrès. 
Son franc-parler rejoint inlas-
sablement ses convictions de 
femme d’action. Au début, il 
en a désarçonné plus d‘un.  
« Quand vous dites les choses 
en face, droit dans les yeux, 
cela peut parfois surprendre 
et même choquer. Mais moi, 
je ne vois pas la vie autrement 
que dans l’échange et la fran-
chise. »
Si elle se reconnaît  
« une certaine fermeté », 
Valérie refuse de se dire  
« autoritaire ». « J’ai simple-
ment la volonté d’avancer et 
de faire avancer les autres à 
mes côtés. J’essaie d’imposer 
mes idées, mais je m’enrichis 
surtout de celles des autres. 
Tant que l’on ne me ment 
pas, les relations sont très cor-
diales. » Voilà qui a le mérite 
de la clarté !
 
u Mieux-vivre
       à l’hôpital
Cette soif de l’autre, la Pari-
sienne n’a jamais cessé de 
l’étancher. Au point de toujours 
considérer l’entreprise collec-
tive comme un sillon d’épa-
nouissement. Dans le terreau 

de ses études médicales, finali-
sées à l’hôpital Necker, comme 
de ses multiples expériences 
dans l’ouest parisien, comme 
spécialiste de l’urgence et de la 
réanimation, elle a ensemencé 
et fait germer cette règle de 
vie : ne jamais marcher seule. 
C’est pourtant de son propre 
chef, presque contre toute 
attente, qu’elle a décidé, au 
sortir de son internat, d’ajou-
ter une corde à son arc, en 
complétant son cursus par un 
diplôme commercial. Sup de 
Co, elle l’avoue sans ambages, 
lui « a ouvert l’esprit ». Il lui a 
surtout dégagé de nouveaux 
horizons. Les chasseurs de 
têtes de cabinets conseil lui ont 
rapidement fait les yeux doux. 
Sa double culture était alors 
un luxe dont ils ne pouvaient 
se passer. « Tout en poursui-
vant ma carrière médicale, je 
me suis découvert l’ambition 
de réfléchir à une nouvelle 
organisation de système de 
santé », explique-t-elle. 
Recrutée par Bossard Consul-
tant, Valérie a alors multiplié 

les voyages aux quatre coins 
du monde et les immersions 
en entreprises, pour définir 
des stratégies de développe-
ment adaptables au monde 
hospitalier. Les méthodes qui 
fonctionnent dans l’industrie 
ou le commerce peuvent-elles 
s’appliquer à l’organisation 
des soins, à l’optimisation de 
l’accueil et du parcours des 
patients, à l’amélioration des 
conditions de travail des soi-
gnants ? Cette question, tour-
née vers la finalité suprême 
du mieux-vivre à l’hôpital, 
aiguille son combat depuis 
plus de vingt ans. Elle a été 
son guide à chacun des postes 
occupés à partir de 1996. Celui 
de directrice adjointe de l’Ins-
titut mutualiste de Montsouris, 
dont elle a imaginé l’organisa-
tion générale et accompagné 
l’évolution pendant dix ans. 
Celui de « DG » de l’Hôpital 
des Peupliers, dans le XIIIe, 
fleuron national du dépistage 
endoscopique, ou encore du 
plus gros hôpital privé de 
France, à Antony, qu’elle a fait 

grandir de 2008 à son arrivée 
à Poitiers, fin 2011. « Partout 
où je suis passée, explique-t-
elle sans le moindre regret, j’ai 
fait en sorte de faire bouger 
les choses, de mobiliser les 
acteurs, tous les acteurs, de les 
faire se rencontrer et travailler 
dans le même sens. »  

u « La référence privée 
      du Poitou-Charentes »
L’œuvre est empirique, car les 
carcans hospitaliers sont eux-
mêmes difficiles à rompre. 
Valérie Carrat n’en a cure et 
enfonce toutes les portes. Ses 
idées s’imposent, les tabous 
se brisent. Parler d’argent ? 
Même pas peur. Heurter les 
susceptibilités de ses confrères 
médecins ? Un antidote à 
l’immobilisme. S’indigner des 
querelles de clochers entre 
public et privé ? Un remède aux 
maux. « Au lieu de nous battre, 
nous devrions penser notre 
avenir ensemble », lâche-t-elle 
sans complaisance.
Valérie Carrat préfère l’eau de 
l’émulation au feu de la dis-

corde. Dans son nouveau fief 
de la Polyclinique, son enthou-
siasme irradie tous azimuts.  
« Cet établissement, loue-t-
elle, a de l’or dans les mains. 
Un plateau technique et des 
spécialisations de tout premier 
plan, des médecins et des 
personnels excellents.  Quand 
le rapprochement avec le Fief 
de Grimoire sera effectif, la 
Polyclinique sera la référence 
privée du Poitou-Charentes. 
Je mettrai en tout cas tout 
en œuvre pour que ce qui ne 
marche pas aujourd’hui soit 
performant demain. » 
Les trous de son bureau ne 
sont finalement que peu de 
choses. Car c’est par-delà les 
murs que la « grande dame 
à la voix cassée » préfère 
porter la bonne parole. A côté 
de ses « ouailles ». C’est là 
qu’elle conjugue le mieux les 
verbes «faire» et «construire»,  
«imaginer» et «agir». Toujours 
dans le respect de l’autre. 
Pour un hôpital définitivement 
ouvert sur le monde. Moderne, 
prospectif et humain.
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 J’essaie d’imposer mes idées,  
mais je m’enrichis surtout de celles des autres. 

La dame 
du faire




